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Des jardins aux Ouches - plantages

Dans le quartier des Ouches/Concorde, Michèle Künzler, députée des Verts et
membre d’une Fondation pour le logement social, développe l’idée de requalifier les
espaces extérieurs des immeubles HBM sis Henri-Golay, tout en permettant aux
habitants de tisser des liens par leur passion commune des jardins au delà de leurs
différences culturelles.

   Avant

    Après

Des bandes herbeuses qui ne servaient plus qu’aux déjections canines sont
labourées et transformées tout simplement en potagers urbains.
Michèle Künzler a convaincu d’abord ses collègues de la Fondation Emile-Dupont,
puis a sondé les locataires pour voir s’ils étaient réellement intéressés.
Les attentes étaient bien supérieures que prévues !



Les jardins des Ouches font des petits !

De l’idée à la réalisation
Il a fallu entamer les démarches administratives : autorisation de
construire une barrière, amener de l’eau, rédiger un règlement et
réinventer le contrat de prêt à usage – bien plus simple qu’un bail.

En juin 2006, les locataires des immeubles « familia » aux Ouches ont installés les barrières et
labourés le terrain.

Concrètement …
Près de 50 lopins sont cultivés aux Ouches et Henri-Golay, et d’autres
sont en projets à la Concorde.
Le premier lot à Henri-Golay a été entièrement conçu et réalisé par le
propriétaire, à savoir la Fondation Emile-Dupont, et le deuxième lot, a été
réalisé avec une grande participation des locataires – voir ce-dessous.



Les plantages

Une offre complémentaire à celle des jardins familiaux

Comme dans beaucoup d’autres villes de Suisse, la possibilité de cultiver un terrain existe. Il
faut s’adresser à l’Association des jardins familiaux, mais cela exige de la patience (les listes

d’attente sont longues), du temps (les parcelles louées sont de taille importante - entre 100

et 200 m2) et des moyens (les parcelles sont souvent équipées d’une maisonnette), les

jardins familiaux sont généralement situés en périphérie de la ville, ce qui oblige les
utilisateurs à effectuer des déplacements parfois importants.

La notion de " plantages ", imaginée par le Service des parcs et promenades (Lausanne), se

veut beaucoup plus modeste. Les lopins mis à disposition ont une surface qui varie de 6 à 48
m2 (par multiple de 6) selon les voeux des utilisateurs. L’équipement se limite à quelques

points d’eau et éventuellement à un coffre commun pour le rangement de l’outillage.

La simplicité de la structure confère aux plantages un caractère “nomade”, adapté à la ville,
qui elle est soumise à une évolution constante de son domaine bâti. Les plantages ont cette

capacité de s’installer dans tous les interstices de la ville et de disparaître en cas de

nouvelles constructions. Les jardins familiaux, beaucoup plus structurés et “sédentarisés”,

sont pratiquement impossibles à déloger.

Les plantages se distinguent des jardins familiaux aussi par leur accessibilité. Situés au pied

des immeubles locatifs d’un quartier, ils sont peu éloignés du domicile des utilisateurs. La

règle veut que l’on y vienne en quelques minutes à pied. Les bénéficiaires ont le choix d’y
cultiver des légumes, des fleurs, des arbustes à baies et des herbes aromatiques, mais

s’abstiennent de faire pousser des arbres et du gazon. Ils renoncent également à

l’installation de tout élément construit.
Les plantages ne se substituent donc en rien aux jardins familiaux. Ils constituent

simplement une offre différente et complémentaire qui s’adresse à un public différent.

Source : www.jardinons.com



 Un projet d’école « jardinier »

L’origine du projet d’école

Extraits du projet d’école, école des Ouches, 1203 Genève

Le nom « Ouches » signifie petit  jardin.

Avant la construction de l'école et des six immeubles, on trouvait
au chemin des Ouches toute une série de petites villas datant
des années 1930 et une végétation très dense et diversifiée.

Ces jardins subsistent dans la Cité-Jardin d'Aïre, toute proche,
mais la configuration du quartier est en pleine mutation. Le
logement est devenu beaucoup plus dense, l'implantation d'une
école, d'une crèche et de différents autres services vont modifier
la circulation. Ce qui était une zone villas devient un quartier
diversifié. Nous souhaitons que nos futurs élèves aient
conscience de cette évolution en approfondissant et perpétuant
l'histoire des jardins. Les cultures potagères, mises au
programme, allieront le savoir au savoir-faire.



Ecole des Ouches

Création de jardins potagers et/ou vignes, haies
mélangées, arbres fruitiers

En cultivant un petit lopin de terre, les élèves pourront
appréhender une pratique scientifique avec ses réussites et ses
échecs. Ce sera aussi l'occasion d'accroître leurs capacités
d'observation, de réflexion, d'anticipation et de recherche. Ces
pratiques permettront à chacun-e d'acquérir des savoirs et des
savoir-faire. De plus, la connaissance du monde du vivant
oblige à une certaine patience, donc à tenir compte de la notion
de temps. Ainsi, des liens avec le temps qui passe et le temps
qu'il fait se feront peu à peu tout naturellement.

Les élèves devront, avec leur enseignant-e, planifier leurs
cultures, préparer le terrain, semer, arroser, contrôler, observer,
intervenir et récolter. Ces compétences seront bien entendues
adaptées à l'âge des élèves et aux « doigts verts » de l'adulte:
les plus téméraires tenteront les radis, les plus contemplatifs
regarderont leur arbre au fil des saisons.»



Les jardins de l’école des Ouches

Du projet à la réalité

Onze jardinets scolaires (un par
classe !) ont été créés !
Les jardinets du haut mesurent environ
1 mètre carré par classe et ceux du bas
12 mètres carrés par classe.
Il a fallu désherber, retourner, choisir
des thèmes, semer, repiquer, arroser,
dessiner, observer, comprendre…
Certains sont partis dans les jardins
des senteurs, d’autres dans les fruits,
d’autres encore dans les légumes ou
même les céréales !

Un marché aux plantons a été organisé
au mois de mai 2006 ce qui a poussé
toutes les classes à découvrir cette
pratique.

Sans oublier de belles fleurs qui ont
charmé les yeux de tous les riverains
(concierge, voisins…)



Coopérative d’habitation les Zabouches

Les membres de la CODHA – coopérative d’habitation - ont construit le premier
immeuble destiné à un bail associatif à Genève. Le projet de 27 logements HM
(Habitation mixte), distribués dans deux bâtiments de 5 étages 27 comprenant
également des appartements communautaires pour la Ciguë.

Sis 14-16 chemin des Ouches les "Zabouches", association des habitants, ont
emménagé en été 2004. Pour en savoir plus : www.codha.ch/ouches

Avec l’aide de Christian Bavarel, jardinier, ils ont aménagé des jardins sur leur
parcelle, en lieu et place des habituelles bandes herbeuses.

Des petits jardins plutôt qu’une bande herbeuse !

Il a été nécessaire de poser des panneaux pour rappeler quelques règles élémentaires.



Jardins de poche

Un banc, un bac, un lampadaire …pour requalifier un coin de
ville oublié, mal ou inutilisé.

    www.jardindepoche.ch

Le nouveau jardin de poche installé sur les accès du parking des
Tilleuls. Projet mené par l’association e q u i t e r r e -
www.equiterre.ch

    www.terrassedutroc.ch

Les jardins de poche proposés par l’association des amis de la
Terrasse du troc, composés d’habitants et d’artistes du quartier.

« Le troc de la Terrasse : cultiver une plante contre un souvenir de St-Jean »



Jardin partagé

Le principe des jardins partagés est de mettre des parcelles de terrain à disposition
d'utilisateurs afin de leur permettre de cultiver la terre dans un but social. Source : Wikipedia

 New York - community gardens – photos C. Bavarel 2006

«  …. En plein coeur de Paris, il a fallu toute la pugnacité des habitants pour que la
nature parvienne à se faufiler entre une cité HLM et une avenue à la circulation
dense. « L’Opac de Paris [Office public d’aménagement et de construction] nous a
fait plusieurs propositions de projets pour bâtir un nouvel immeuble à l’emplacement
de l’ancien. Nous, on voulait un jardin, raconte une habitante du quartier. L’Opac
nous a donné un an pour démontrer que l’idée était viable. Au terme de la période, le
pari était réussi ! » …. ». Lire la suite dans « Politis » n° 865 - David Prochasson



Des jardins à New York – 1

Des jardins partagés, des jardins pour aînés, des lopins à cultiver, des jardins pour se rencontrer, …

Source : Christian Bavarel – voyage à New York, mai 2006



Des jardins à New York - 2

Informations et réglementations des jardins partagés. Par exemple :

Jardins pour les écoles



Jardiner à tout prix !

Une appropriation du terrain discrète lorsqu’on n’a pas de balcon.

Ici contre un mur, la sur un banc …

Des espaces dans la rue …



2006 : l’année du jardin

« L’Année du jardin 2006 » est due à l’initiative de six organisations
actives dans les domaines de la protection des monuments historiques et
de la conservation des jardins, qui souhaitent sensibiliser le public aux
questions de l’entretien, du développement et de la protection de ce
patrimoine culturel que sont les jardins. De nombreuses autres
organisations, institutions et écoles se sont déjà jointes à cette initiative,
en projetant différentes activités, expositions, publications ou colloques.
Les nouvelles propositions sont les bienvenues : « L’Année du jardin
2006 » doit donner l’occasion à un maximum de personnes de découvrir
la diversité, la vitalité et la magie de nos parcs et jardins.

Les nouveaux timbres Pro Patria sont
placés sous le signe de l’Année du jardin
2006. Une part importante du produit de la
vente des timbres sera destinée à la
constitution d’un fonds ayant pour but de
conserver des jardins et parcs historiques.

www.anneedujardin.ch



Approfondir le sujet

Six organisations se partagent la responsabilité de l’organisation de l’Année du jardin ; elles ont confié
la direction de la campagne au Centre national d’information pour la conservation des biens culturels .

www.anneedujardin.ch

Le "Jardin dans tous ses états" est le nom d'une dynamique d’échanges entre les porteurs de projets
de "jardins partagés" et leurs partenaires associatifs, politiques et institutionnels.
Ces jardins sont divers, mais portent des valeurs communes de partage, de créativité, de solidarité
entre les communautés, d’aide aux personnes en difficulté, de liens retrouvés avec le monde vivant,
de respect de notre environnement…

www.jardinons.com

Créée à lausanne en 1997, reprise en 2000, la manifestation lausanne jardins est devenue un rendez-
vous majeur du paysage culturel, national et international.

www.lausannejardins.ch

Le quartier de Saint-Jean a été choisi pour y réaliser la Terrasse du troc , car il est habité par tous les
artistes et par les organisateurs. L'idée de départ est d'occuper la couverture de la voie ferrée de
Saint-Jean avec un nouvel espace inédit

www.terrassedutroc.ch

Par définition, le Jardin de poche est petit. Il redonne vie aux espaces abandonnés et aide la
population à reconquérir et à aménager l’espace public. Des bancs invitent à s’attarder, des arbres et
un brin de verdure permettent le renforcement du lien entre le citadin et la nature, un éclairage
approprié créé un sentiment de sécurité et des éléments artistiques y ajoutent une dimension
culturelle.

www.jardinsdepoche.ch

Chasse aux trésors de la mémoire : gagnez un voyage dans le quartier en envoyant des photos du
quartier Ouches-Concorde et en trouvant la légende adéquate à une image. … Entrez dans la
légende en écrivant les légendes des illustrations du LIVRE DES SOUVENIRS, Mémoire du quartier
Ouches_Concorde, Genève Collection de "Mémoire du quartier" & balade dans le quartier.

www.mise-a-jour.net/memoire.html

Le site Internet du Forum Saint-Jean-Charmilles

www.forum1203.ch


